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T. msse russe exprime sa satisfac-
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d'être l'b'ote de l'Angleterre en Egypte.
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x Si le suffrage universel pouvait
être soumis à l'observation pure-
ment réaliste, au scalpel brutal d'un
«prince de la science », comme un
simple « sujet » de Claude Bernard
ou de Brown-Séquard, il résulte-

I
rait forcément de l'analyse des ré-
cents tableaux de vote que les Fran-
çais sont décidés, ou à peu près, à
mettre de côté cet instrument de rè-
gne dont ils usent et abusent de-
puis cinquante ans. — L'outil, pa-

- raîtrait ne plus répondre à sa des-
«jij tination, puisque dans presque tou-
M tes les circonscripitons, le nombre

des électeurs inscrits dépasse de
N beaucoup le nombre des électeurs
,EI prenant part au scrutin.

L'observateur, néanmoins, risque-
_ rait. fort de se tromper et il commet-

trait une faute lourde s'il lui prenait
fantaisie de tirer des faits une con-

5} clusion trop matérielle.
o* C'est que le suffrage universel est
„ autre chose qu'un organisme phy-

siologique. Gomme les foules, dont
 il émane, il possède une âme, une

âme moins compliquée, plus droite
.» que les calculs des politiciens par
i'{ lesquels il se laisse mener depuis si
< longtemps et qui, du reste, eux, ne
--! croient pas à l'âme.

«* Comment, dès lors , compren-
ne draient-ils celle du suffrage univer-
'' sel; comment s'expliqueraient-ils
Ht ce phénomène d'un peuple à la fois
m- jrès jaloux de son droit électoral,

res décidé à faire bonne garde ati-

£J jour -de lui et très paresseux, très
nesitant, très porté à s'abstenir lors-

00 qu
r
1.i est appelé à exercer ce droit?
Et pourtant, nul homme sérieux

«LA ç?nteste- ce penchant presque '
généra à l'abstention est l'un des

K I £,,„,
 Ies pIus noirs à notre horizon,

ml H^T 8 Problèmes les plus obscurs
WÈ «notre politique intérieure.

| na„
ans d°ute une nation non encore

JJ^nue au complet développe-

2 Ses institutions civiles et

dPQ«. *'
 au pleiQ épanouissement

«s ses facultés économiques, agri-
' flS'n.f

mmerciales, industrielles,

SSJeS> peut' des années> des
S!

s d
.urant > demeurer à la merci

Buffî^lnorité, d'une « aristocratie »

iMéiX?
m

!
nt bonne ménagère des

etdiiï généraux > de la puissance
daterirnneur du pays. Mais à la
fraDcail

son nlstoire où la nation

'ait nïî?
 es

i arrivé^ qui donc ose-
«l'unp \;-

Qd
re que la domination

1
aaInt5î

nontô soit susceptible de se
aougfaîil

 et de se Prolonger sans
r8s /«l c.°urir aux pires aventu-
res? valences, aux catastro-

Si J

avait an ̂
Cte

 „%ni nous gouverne
Me ou Î?T

 l amour vrai de la pa-
^ndeî'K?i

e
î?

ent la compréhen-
^licain?,

161
?

1 des institutions ré-
av

ectanÏÏ
 d0nt elle se reclame

Siûte j
ld

?Yraitêtre la plus inces-

^°ccuDatFnïo pissante de ses

Je Pénétrer ii ,
el

-
le devrait

 tenter

Utie entiA ,
10n et chercher avpc

X^mrl
h
ST M> le ^ède

e
à

i Bfcû an «
 Sl grave -

fe^stocS
311,6

;
 comme

 toutes
** ̂ toS£ T*1 -se fondent et

ronune à faire, elle trouve

habile de s'entourer d'obscurité ;
elle s'enveloppe dans la formule
vague des sentences pompeuses et
décrète : « la République aux ré-
publicains », c'est-à-dire à elle-
même puisqu'elle exclut de la Ré-
publique tout citoyen qui ne fait
point partie de son clan. Elle triom-
phe sans mesure — et sans intelli-
gence — des quelques unités qui,
un jour d'élections, assurent entre
ses mains le maintien de la puis-
sance publique et affecte de ne pas
entendre le flot montant de l'abs-
tentionnisme battant le mur où elle
s'enferme. Mais elle n'essaie pas
d'arrêter le flot et n'empêche pas le
mur de s'effriter.

Sous l'Empire, la minorité de
cinq cent mille électeurs, à peine,
qui formait le parti républicain, al-
liée, pour la lutte, aux divers partis
dynastiques sous le nom « d'union
libérale », — on ne dédaignait point
ce mot alors — se plaignait, avec
raison, de la rigueur jalouse avec
laquelle les anciens bénéficiaires du
coup d'Etat éloignaient des affaires
les générations nouvelles soupçon-
nées de tiédeur. Elle signalait le
danger, pour l'établissement impé-
rial d'un pareil ostracisme rejetant
dans l'opposition le meilleur de la
sève nationale.

La prédiction s'est réalisée . Mais
l'histoire ne se refait-elle pas ?N'as-
sistons-nous pas à son recommen-
cement grâce à l'avidité étroite, au
fanatisme sectaire des anciens bé-
néficiaires du Quatre-Septembre ?

Est-ce que la dangereuse manie
d'exclusivisme du cabinet Brisson
et des Jacobins qui le soutiennent,
est-ce que leurs palinodies décon-
certantes, leurs reniements de pro-
grammes, leur abus des mots et des
promesses ne suffisent pas à expli-
quer le découragement, l'indiffé-
rence, le dégoût des populations et
leur éloignement du scrutin ? Or,
pas plus en politique qu'en religion,
l'indifférence ne saurait être profi-
table à ceux qui en sont l'objet.

Il faut être aveuglé par la passion
et l'appât du despotisme pour ne
pas voir que cet état général des es-
prits chez nous ouvre la voie aux
aventures, prépare aux aventuriers
les occasions en déconsidérant le
régime aux yeux de la nation comme
à ceux de l'étranger.

Si l'aristocratie jacobine qui nous
tient risquait seule d'être dévorée
par le sphinx de l'abstentionisme,
nous accepterions avec une extrême
facilité son impuissance à en devi-
ner l'énigme.

Mais l'institution républicaine et
démocratique pouvant elle-même y
laisser ses dépouilles, il appartient
aux hommes sincères de toutes les
nuances du parti républicain libé-
ral et modéré de s'unir pour faire
comprendre à la nation qu'elle ne
peut pas être la proie d'une cote-
rie et que, sous le régime du libre
suffrage, la vraie majorité n'a qu'à se
montrer pour que la coterie dispa-
raisse.

SOCIALISTES AVISÉS
Les fougueux agitateurs allemands

Bebel et Liebknecht dont les noms ne
sont jamais cités dans nos feuilles so-
cialistes sans un accompagnement
d'épithètes admirativ.es< sont d'excel-
lents pères de famille que je veux me
donner le plaisir de louer à mon tour.

M. Bebel a un fils qu'il a élevé fort
sagement dans le respect des institu-
tions établies, qui étudie le droit avec
acharnement et, docile aux instruc-
tions paternelles, s'apprête à devenir
un des meilleurs serviteurs de l'Etat
dans la carrière judiciaire.

M. Liebknecht ne le cède pas en pré-
voyance à son confrère en révolution, ',
et la meilleure preuve, c'est que son
flls à lui vient d'être précisément
pourvu d'une place de juge à Seelow, .
dans l'arrondissement de Lèbus.

Ainsi les pères sont des révolution-
naires à tous crins et s'en font gloire
dans les réunions publiques, mais
avant de rentrer dans le cerclé de la
famille ; ilsf essuient sur le paillasson
la poussière de leurs théories sur le
bonheur universel par la suppression
de l'armée, de la police et de la ma-
gistrature et ils conseillent à leurs fils
de devenir membres du parti conser-
vateur, fidèles soutiens de l'Empire,
défenseurs aéharnés du trône.

Quelques naïfs de là-bas s'en éton-
nent et trouvent cette conduite de leurs
chefs incompréhensible.

Elle est très naturelle au contraire.
Tout père de famille qui aime ses en-

fants rêve pour eux l'estime, la consi-
dération, le bonheur, et écarte avec

soin de leur route les obstacles qui l'ont
fait trébucher dans la sienne.

Liebknecht et Bebel connaissent
Karl Marx mieux que nous. Ils ont vu
que l'adoption de ses théories n'avait
conduit sa fille qu'au suicide, et ils ont
crié à leurs fils « Casse-cou ! »
. Ils aiment mieux les voir appointés
par la caisse de l'Etat que par celle du
parti socialiste, et ils pensent que l'é-
crasement de la société bourgeoise
n'est pas si prochain que leurs fils
n ;aient le temps de mener une vie ho-
norable dans cette société bourgeoise.

C'est l'histoire du mastroquet qui
ne prend jamais des spiritueux qu'il
débite. Il sait bien pourquoi.

Liebknecht, Bebel et bon nombre de
nos socialisants savent aussi pourqt?oi
ils s'interdisent l'application de toutes
leurs fadaises et rengaines antisociale?.

Martel.
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Schosl nouvelles
CALENDRIER

Mardi 23 août. — 235- jour.
Lever da soleil, 5 h. 5 ; coucher. 6 h. 59.
Lune, N. L.
Sainte Sidonie.
Sainte Jeanne.
1896. — France. — M. Bourgeois, au cours de

son voyage en province, prononce à Figeac un
discours dans lequel il proteste contre les accu,
sations de complaisance pour les collectiviste* et
réclame la suppression du Sénat.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Un de nos amis nous fait remarquer une er-
reur qui s'est glissée dans un de nos derniers
échos. On y indiquait pour 1899 le renouvelle-
ment des Conseils municipaux. C'est en 1900 que
ce renouvellement a lieu, puisque les dernières
élections ont été faites en 1896.

Ce lapsus avait besoin d'être corrigé.

LE PAPE ET L'ECOSSE

A propos de l'Encycliqueadressée par Léon XIII
aux Ecossais, un journal protestant, le « Glas-
coiv Eeening Citizen », fait les réflexions sui-
vantes: « Les protestants, aussi bien que les ca-
tholiques, liront avec intérêt la lettre du Pape
Léon XIII. . . Le vénérable Pontife entrevoit la
possibilité d un royaume d'Ecosse au giron de
l'Eglise catholique, et cette pensée le réconforte
et le soutient... Dans le souvenir des antiques
relations de l'Ecosse avec le Saint-Siège la voix
du vénérable Pontife trouvera un écho sympa-
thique même auprès des protestants les plus ri
gides. »

Le « Scotsman » et plusieurs autres jour-
naux parlent dans les mêmes termes de la let-
tre da Saint-Père. C'est d'un heureux pré-
sage,

DÉPLACEMENT D'UN MONUMENT

Une nouvelle opération d'un très grand inté-
rêt se prépare sur les chantiers de l'Exposition,
où l'on a vu hier le premier lancement de la
passerelle de service du pont Alexandre-III
réussir avec un plein succès.

Il s'agtt cette fois du déplacement en trois
tronçons de la galerie de 30 mètres au Champ de-
Mars.

Cette galerie tout en fer qui a 30 mètres de
largeur et plus de 100 mètres de longueur, sera
portée, de la position perpendiculaire à la galerie
des Machines qu'elle occupe actuellement, à une
position parallèle

Depuis plusieurs semaines on travaille à la
préparation de ce transport colossal, et c'est
aujourd'hui que commencera ^équipement défi-
nitif en vue de l'opération.

Ce mouvement de flanc de l'énorme charpente
de fer aura lieu en quelques heures, quinze
fours plus tard, sans qu'on ait à démonter une
ferme, à déboulonner la moindre travée.

PAUVRES CONFRÈRES

La guerre n'a pas été, paraît-il, favorable à
la presse américaine. Dernièrement, l'éditeur
d'une des feuilles quotidiennes les plus impor-
tantes recevait des félicitations sur l'augmen-
tation énorme de son tirage. Il répondit qu'à
l'heure actuelle « il n'y avait pas dans le pays [
six grands journaux qui payassent leurs frais ».
Il est vrai que la vente passe l'imagination ;
mais le prix du numéro est fixé de manière à
donner une très légère avance sur le coût du
papier et les frais d'impression, tandis que les
annonces — qui constituent toujours le vérita-
ble revenu d'un journal— sont absolument
« démoralisées par la guerre » et que les frais
pour le service des correspondants se trouvent
considérablement augmentés.

LES TEMPÉRATURES MAXIMA

Nous avons sons les y eux le tableau de* tem-
pératures les pins élevées constatées à Paris
depuis que des observations thermométriques
régulières ont été enregistrées à l'Observatoire,
c'est-à-dire depuis près de cent ans.

Ces maxima se montrent en juin quelquefois
le plus souvent en juillet et en août, mais il est
extrêmement rare qu'on les remarque après le
23 août. Il n'y a, dans ce long intervalle, que
7^/f ,excePiior,s à signaler : le 2 septembre
1310, a deux heures de l'après-midi, le thermo-
mètre marque près de 32 degrés à l'ombre.

L'autre exemple, beaucoup plus récent^ nous
est fourni par le mois de septembre 1895, dont
on se rappelle certainement la chaleur anor-
male : le 7 septembre 1895 on enregistra 36 de-

grés centigrades, h degrés de plus que dans la
journée d'hier !

LE CHIEN SAUVETEUR

La vaillante et pitloresque cité de Saint-Malo
possédait autrefois une garde urbaine de chiens
d'une célébrité légendaire. Elle possède aujour-
d'hui un chien de sauvetage digne d'une parti-
culière considération.

Ce quadrupède est un terre-neuve de pur sang
répondant au nom de Triton. Ses maîtres non
seulement l'ont dressé au rapport complet et au
sauvetage humain [au moyen d'un manne-
quinj, mais sont parvenus à obtenir de lui qu'il
s'élance à la mer du haut du quai, soit d'une
hauteur de 10 m. 50.

Its ont voulu que, le cas échéant, l'animal ne
perdit pas son temps à aller chercher une des
cente facile, tandli qu'en se précipitant à la
suite du noyé le sauvetage pourra être instan
tâné.

Si les postes de secours établis dans nos ports
& le long des grands fleuves possédaient tous
un chien semblable, bien des noyades seraient;
évitées.

LAMENTABLE ÉâUlPÉE DE
SOLIMAN INGER

Plusieurs journaux de Budapest et de Vienne
commencent à parler d'une expédition entre-
prise par Soliman Inger pacha, escorté d'une
vingtaine d'Austra-Hongrois, dans le but de
nouer des relations commerciales entre le pays
des Somalis et la Hongrie.

Soliman Inger, un ancien officier autrichien
qui avait pris du service en Egypte et auprès du
madhi, arrivait, au printemps dernier, à Buda-
pest, venant de Constantinople. Il se donna le
titre ronflant de vice-roi des Somalis et réussit
à persuader à un certain nombre d'Autrichiens
et de Hongrois de le suivre au Somaliland.
Après avoir- trouvé à Budapest l'argent néces
saire pour organiser son expédition, il loua,
pour 18,000 fr. un bateau du Lloyd autrichien,
sur lequel il emporta une cargaison d'armes et
de marchandises diverses Le navire partit fin
juin. Tout alla bien jusqu'à Aden, mais dans
le golfe d'Aden, le bâtiment surpris par une
tempête, faillit chavirer. Quand il fut arrivé
tant bien que mal, sur la côte des Somalis, il
ne trouva aucun endroit où on lui permît d ac-
coster.

La situation de l'expédition devenait criti-
que. Tout manquait à bord, vivres et eau. Plu-
sieurs des compagnons de Soliman Inger, re-
connaissant la stupidité de l'entreprise, réus-
sissent à débarquer. Ils viennent de rentrer en
Europe.

Quant au navire, il finit par jeter l'ancre de-
vant Djibouti. Là, le gouverneur français monta
à bord et confisqua armes et munitions, Soli-
man et ses compagnons furent réduits, eux
aussi, à descendre à terre, où ils sont aujour-
d'hui dénués de toutes ressources.

Le navire de l'expédition a été/amené en Eu-
rope par un autre bâtiment du Lloyd.

LE MILLÉNAIRE DE LA SAUCISSE

L'Allemagne a récemment célébré sans éclat
un millénaire qui eût mérité d'avoir plus de re-
tentissement ; c'était le millénaire de la sau-
cisse,

La charcuterie antique ne connaissait que les
estomacs de chèvres bourrés de graisse et de
sang. Il y a mille ans un inventeur, dont l'his-
toire a malheureusement oublié le nom, rem-
plaça ce mélange indigeste par la saucisse faite
de chair de porc hachée, telle qu'elle existe en-
core de nos jours. ' Il ne fallut pas moins de
cinq cents ans à ce plat national de la Germa-
nie pour devenir célèbre dans toute l'Europe.
La renommée des saucisses de Francfort date
du seizième siècle, c'est à-dire de l'époque où
la charcuterie allemande connut l'usage du
poivre et du safran.
. Depuis lors, l'unique et très contestable pro-
grès qui ait été réalisé dans cette industrie dont
les produits étaient autrefois si recherchés a
consisté à remplacer la viande de porc par la
viande de cheval.

MES CISEAUX

L'autre jour, une voiture de place qui ame-
nait un Anglais à la gare, verse sur le boule-
vard de la République, et l'insulaire s'aplatit
dans le ruisseau.

— Vous riavez pas de « mal ? » ini demande-
t-on aoec sollicitude.

— Oh\ nô\ répond l'enfant de la blonde Al-
bion, je avais seulement une valise.
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FÉLIX FAURE AU HAVRE
Le Havre. - Le président de la Répu-

blique s'est embarqué ce matin, à onze
heures et demie, à bord de la Sainte-
Barbe qui a fait route vers le nord.

L'aviso ayant rencontré vers la Jetée
le BougainviUe qui quittait le port pour
Saint-Malo, 199 élèves de la corvette écols
sont montés dans ies vergues et ont accla-
mé le chel de l'Etat pendant que dea sa-
luts étaient échangés

DÊPLÊCEUENTS MINISTÉRIELS
Paris. — M. Yiger, ministre de l'agri-

culture est parti pour le Loiret, ce matin,
afin d'assister à l'ouverture de la session
du conseil général,

COMMERCE ET NAVIGATION
Paris.— L'Imprimerie Nationale a livré

aujourd'hui le premier volume du tableau
général du commerce et* de la navigatiod
publié par la direction générale des doua-
nes pour l'année 1897.

Le mouvement du c mmeroe général
da la France avec lea coio.nies et les p.uis;-
san'oea éiraDgères est évalua poi.rl397 fe
uni: i-ommfi totale de 9.941.000 000 et
est en augmentation de 402 {Billions sur
l'année 1896 et de 558 millions sur !a
moyenne de la période quinquennale an-
térieure à 1897. A rïmpôrtatlQn, les va
leurs oat atteint le. chiffre de 5.138 mil-
lions avec one, augmentation de 209 mil
lions iur 1896 et de 192 milliocs sur la
moyènna quinquennale. A l'expsrîation,
le montant des valeurs a éié de 4.883
minions en excédent de 209 millions sur
les chiffres de 1896 et de 368 million* s'jr
la moyenne quinquennale.

Les Conseils généraux
Voris. — Ce»,t .aujourd'hui que s'ouvre

dar<s toute la France, ia Selnf et l'Algé-
rie exceptées, la session des eforsané gé-
néraux

Conforaénaent à l'article 25 de la loi
du 10 août 1871, les conseils auront à pVd
'oedêr à la reoonï<:itati'--n de leur bureau,
Cette opération offre cette année un inté-
rêt tout particulier m ce qu'elle fournira
une première indication Èùi les modifi-
cations Que les élections du 31 juillet et
eu 7 août derniers ont pu apporter dans
la majorité de chaque conseil général.

Dans le département du Lo;ret, M. VI-
ger, ministre de l'agriculture, assiste à
l'ouverture de la session.

Le conseil des Alpes Maritimes a réélu
M. Rouvier président, et par 22 voix con-
tre 4. Dans l'allocution qu'il a prononcée
en prenant placeau fauteuil présidentiel,
M. Rouvier a constaté que les dernières
élections aux conseils généraux, ont été
une nouvelle manifestation républicaine*

A Châlons-sur-Mame, M, Vallé a été
élu président par 26 voix.

Au début de la séance, M. Sarrazln,
modéré, président sortant, a déciaré qu'il
ne se représentait pas. M. Montieuiliard,
député, et M. le docteur Gallois, ont été
élus vice-président. M. Poirier, sénateur,
vice- président sortant, ne s'est pas re-
présenté.

A Glermont-Ferrand, après deux tours
de scrutin, M. Barrière, sénateur, a été
nommé président par 24 voix contre 18 à
M. Guyot-Dessaigce, député.

Le bureau est entièrement républi-
cain.

Belfort. — Le conseil général du Haut-
Rhin s'est réuni ce matin. M. Augusta
Erhard,président sortant, a été réélu.

Montauban. — M. Rolland, sénateur, a
été réélu président du conseil général,
sans concurrent.

Les affairesJ§ Trahiin
L'Instruction Picqusrt et Leblois

Paris. —- M. Fabre, juge d'instruc-
tion, communique ce soir jau procu-
reur de la République le dossier de
l'affaire Picquart-Leblois. Ce n'est que
mercredi ou jeudi,après que les pièces
lui auront été retournées après la ré-
quisition du procureur, qu'il rendra
son ordonnance,

Nous croyons savoir, dit le Temps,
que M. Picquart et M" Leblois seront
poursuivis en vertu des articles 1" et
2 de la loi du 18 avril 1886 sur l'es-
pionnage. Ces articles visent la com-
munication à une personne non qua-
lifiée pour en prendre connaissance
par un fonctionnaire de l'Etat de do-
cuments secrets intéressant la défense
du territoire ou la sûreté extérieure
de l'Etat.

La juridiction est de police correc-
tionnelle.

HISPANO-AMÉRICAINE
LA REDDITION DE MANILLE

New-York. — La dépêche officielle
du général Merritt annonçant la capi-
tulation de Manille prouve d'une façon
indiscutable que la capitulation n'af-
fecte que Manille.

LES AMÉRICAINS A MANILLE

Manille. —La nouvelle de l'armistice
est arrivée le 16 courant.

Les Américains ont trouvé 800.000
dollars dans le Trésor espagnol.

Les étrangers ont complimenté le
commandant américain de la ferme at-
titude prise par lui, en interdisant l'en-
trée de la ville aux insurgés armés.

Manille a été ainsi sauvée du pil-
lage.

Le calme est rétabli.
Les affaires ont repris, les banques

sont ouvertes, l'entrée de la ville a été
interdite aux forces indigènes.

Le général Merritt leur a ordonné de
se retirer à dix milles de la ville dans
trois jours.

Aguinaldo a souscrit à ces conditions.
Il a demandé à ce que les chefs soient
employés par le gouvernement améri-
cain.

Cette demande â été accordée.
Les rebelles auraient déclaré que si

Aguinaldo donnait l'ordre de la re-
traite, ils refuseraient de se retirer et
attaqueraient Manille.

Mais le résultat ne pourrait être
qu'un désastre, la ville étant défendus
par 10.000 Américains.

Les douanes, les postes et le port
sont maintenant administrés par des
officiers américains. Les droits d'en-
trée sur les marchandises s'élevant à
2 millions de dollars, le Trésor du gé-

néral Merritt contient la forte somme.
Aguinaldo a envoyé quelques trou

pes attaquer Illo-Illo et a essayé ci'
soulever les autres îles de l'archipel.

Illo-Illo a une garnison de 4.000 sol-
dats espagnols.

CONFÉRENCE QU! MANQUE fcON BU

Une conférence a eu lieu à Sàrraba
bos, vendredi dernier, dans le but d<;
prolester contre l'impérialisme et l'ex-
tension coloniale et tout spécialement
contre l'annexion des Philippines.

L'assemblée a voté à l'unanimité que
les Philippines ne doivent pas faire re
tour à l'Espagne pour être de nouveau
sujettes aux vexations et à l'anarchie.
Elles doivent se gouverner elles-mê-
mes. En attendant qu'elles puissent 1<-
faire, elles resteront sous la protection
des Etats-Unis.

Singulière façon de protester contre
l'extension coloniale !

BUSINESS

New-York. — En prévision de la
paix, un syndicat américain a déjà
décidé de construire à la Havane un.
hôtel monstre ou iraient passer la sai-
son d'hiver les Américains riches qui
ont l'habitude d'aller dans le Sud à
cette époque.

INTERVIEW DE DON CARLOS

Londres. — Le correspondant du
Daily Mail à Paris a interviewé le
comte Melgar, chambellan de don Car-
los, qui a nié que les émeutes surve-
nues en Espagne, la semaine dernière,
aient eu lieu sur la demande de don
Carlos. Elles étaient spontanées et
montraient que l'esprit de la cation

est avec le prince.
Le chambellan a déclaré que don

Carlos n'a jamais eu l'intention da-
dresser une proclamation à ses adhé-
rents avant la signature des prélimi-

naires de paix.
Il a ajouté : « Il sst certain que lors-

que le traité de paix sera définitive-
ment signé, don Carlos fera connaître
ses intentions ».

LJ^QUESTiON^D'ÉuV FTE
Saint-Pétersbourg. — Le Nouveau "î v"w" s

exprime sa satistaction du refus de l'eJ^"
nereur Guillaume d'être, en Egypte,
l'hôte de l'Angleterre. L'acceptation de
l'empereur, dit le journal, aurait consti-
tué une sanction de l'occupation de l'An-
gleterre dont celle-ci aurait profité pour
causer de nombreux désagréments à la
Russie qui soutient ouvertement les jus
tes prétentions de la France dans la ques
tion d'Egypte.

GllïftlJBŒ^JLESTM
Constantinople. — Le suHan a ordonné

que les préparatifs des îêtesen l'honneur
de l'empereur d'Allemagne îussent ter-
minés à la fin de ce mois.

Sa Majesté a l'intention de faire à l'oc-
casion de sa fête, qui tombe le 31 août une
répétition générale des iiluminatioas de
Ildiz-Kiosk et du parc qui environne le
palais impérial. Ces illuminations seront
féeriques.

Ce n'est pas Chakir-Pacha, mais Abdu
lah-Paeha, récemment chargé d'une mis-
sion spéciale à Berlin, qui sera chargé
avec Tewfict-Pacha, ambassadeur à Ber-
lin, d'accompagner l'empereur Guillaume
en Palestine.

Le port de débarquement à Haïssa va
être mis en état. Les trois ponts entre
Jaffa et Jérusalem sont déjà réparés. La
réfection de la route de Palestine, se
poursuit activement.

AMerassime, le kiosque est déjà édifié
et le sultan l'a inspecté le 19 août,

Des centaines d'ouvriers' travaillent jour
et nuit dans la fabrique impériale de ta
pis, à la confection d'un tapis monstre.

Deux cents femmes brodent dans la
manufacture impériale les étoffes que le
harem offrira à l'impératrice d'Alle-
magne.

La rue principale de Péra a été élargie
par la démolition d'un grand nombre de
maisons expropriées.
_ ^ _

La Mission Abyssine

Paris. — Le Cassât d appareillera
en temps utile pour prendre le 9 sep
tembre à Port-Saïd la mission abys-
sine et la conduire à Jaffa.

Il sera de retour le 14 du même mois
à Port-Saïd d'où, il ralliera directe
ment le pavillon du vice- amiral Hu-
mann.
. 4^_ ...

IiA CHALE1UB

Paris. — La chaleur que nous su
bissons a provoqué, hier, tant à Paris
que dans la banlieue, une vingtaine de
cas d'insolation, dont deux suivis de
mort.

Soubaix, — Par suite de ia chaleur,
hier après-midi, en gare de Roubaix.
un wagon chargé d'allumé feu a pris
feu soudainement. Il a été conduit sur
une voie isolée et a complètement
brûlé.

ESCA0RE AWËRICAilJE EN FRUïtë.
Paris.— Nous avons annoncé hier la

réception triomphale qui a été faite dan;>
le port de New-York à la flott". fie l'ami-
ral Sampson. On dit qie, s'il na se pro-
duit aucun incident politique, le commo
dore waison viendra crochaine-ment en



LA FRANCE LIBRE

Europe avec une brillante escadre ,11 fera
das visitss de courtoisie à l'Angleterre et
h la fraace et il passerait l'hiver dans la
Méditerranée.

La reine de ^^Park ™a/ac?9
Saint-Pétersbourg. -On prétend que

des nouvelles reçues ds Copenhague par
la famille impériale annonceraient que
l'état de ï-antô delà reine de Danemark
est très grave.

m'ont gfJYâTÉBIEOSE
Romi. — Le Populo Romano et leMes-

.is:igero annoncent que l'autorité judiciaire
s'occupe de la mort tragique d'une dame
anglaise nommée Léonora Baehet, âgée
de vingt-deux ans, mariée à M. Joseph
Possel, sujet allemand. Mme Possel a été
trouvée morte au bas des roches de la
côte da Pontenelle, près de Sorrente,
après une promenade en voiture avec son
mai - ; , , , ,

Mme Posset se trouvait depuis le 1"
juillet à Sorrente. Les autorités, après
avoir pris connaissance des détails de sa
mort, oui arrêté M. Possel, mais ils l'ont
remis en liberté provisoire moyennant
une caution. On prétend qu'il est parti
pour une destination inconnue.

La Don GhUeiotte dit que cette dame
était assurée pour 250.000 francs. Le
même journal ajoute que le juge d'ins-
truction a fait déterrer le cadavre et que
le lieu où se trouve actuellement M. Pos-
sel ne serait pas inconnu. Il aurait écrit
une lettre aux autorités locales pour leur
faire connaître son intention d'ériger une
tombe a la défunte. ,

Clermont-Ferrand. — Le général de
Négrier, commandant supérieur des pro-
chaines manœuvres d'armée, est actuel-
lement dans les environs de Moulins.

Il voyage dans le plus strict incognito
pour se rendre compte par Uni-même de
l'accomplissement de ses prescriptions et
de l'état actuel des prépapatiîs.

Bien que l'hypothèse stratégique ait
«té tenue secrète, on croit qu'elle aura
pour base une série de combats sur la li-
gne Dion-Digoin, avec passage de la Loire
sur un pont de bateaux jeté par un ba-
taillon du génie du 13- corps.

Après avoir forcé le passage, le 13- corps
serait rejeté sur la rive gauche du fleuve
et poussé vers Moulins.

Cet idéal des opérations stratégiques
paut néanmoins être changé chaque jour.

a*.égfÉm©i»t«i a»«sl«poistoïe8
Bourges.— L'état sanitaire des 1" et 37*

régiments d'artillerie, en garnison à
Bourges, ne s'améliorant pas, il vient
d'être décidé que ies deux régiments de
la 5- brigade d'artillerie, le. 30- et le 32-,
quitteraient Orléans pour remplacer ceux
de la 8- brigade aux grandes manœuvres
des 8- et 13- corps.

C'est aujourd'hui que sont convoqués
pour 28 jours les réservistes qui doivent
participer aux grandes manœuvres.

Il importe que la population sache que
les recommandations les plus rigoureuses
.ont été adressées à tous les commandants
des divisions, des .brigades et des régi-
ments d'infanterie pour interdire tout
surmenage inutile.

Uépapt ^© l'amiral Fonruleip

Brest. — L'amiral Fou'rnier, préfet ma-
ritime, * nommé au commandement de
i'escadre de la Méditerranée, cessera, son
.commandement à Brest le l" octobre ;
toutefois il va prendre un congé et quit-
tera son commandement à la fia de la se-
maine.

Le lancement du Se^a, devant se faire
le l -' septembre l'amiral ne sera pas pré-
sent.

 . : , ^—p _

KouvaUes PW-smg
Les enfants martyrs

'Paris.-— M. Volet, commissaire de po-
lice du quartier dé là Monnaie.à la suite
de lettres anonymes s'est 'rendu ce ma-
tin rue Mazarine, accompagné du docteur
Mercier, au domicile des époux Desjar-
dins poer y constater le décès de leur
fils, ïé petit Georges, âgé de cinq ans.

Il paraîtrait que le petit, sur lequel des
traeés de coups ont été relevées, a suc-
combé aux mauvais traitements de ses pa-
rents. Le docteur Mercier a refusé le per-
mis d'inhumer.

A la suite de l'enquête, le commissaire
ds police a procédé à l'arrestation des
époux Desjardins qui ont été envoyés au
JDépôt.

Parts. — Le rapport du docteur Mercier
établit que les coups n'ont pas suffi à dé-
terminer la mort du petit Desjardins, mais
l'état de maigreur du cadavre et les té-
moignages des voisins établissent, que la
victime ne mangeait pas à sa faim. Le
pauvre enfant, à la dérobée, recevait des
voisins des aliments sur lesquels il' se je-

ait avec voracité en recommandant bien,
les larmes aux yeux, de n'en pas parler à
son père. « Il me battrait », murmurait-il
avec des frissons de terreur.

Les parents, arrêtés ce matin, vont être
interrogés cet après-midi. Le père est âgé
de 28 ans et exerce la profession de cour-
tier en machines. La mère, Me de 29
ans, est passementière. Le substitut du
procureur de la République commettra
un juge d'instruction aujourd'hui.

Le corps de l'enfant a été transporté a
la Morgue.

Parts. - C'est M. Boucart, juge d'ins-
truction, qui a été chargé d'ouvrir une
information judiciaire au sojet.de la mort;
du petit Georges. A 3 heures le juge d'Ins-
truction s'est rendu au commissariat ou
il a procédé à un premier interrogatoire
des époux Desjardins.

M. Boucart s'est ensuite rendu rue Ma-
zarine pour procéder à une enquête.

Fantaisies d'un explorateur
Il n'est bruit en ce moment dans la

presse allemande que d'un abus de pou-
voir que M. Eugène Wolf, le décoré de'
M. Hanotaux, le rédacteur colonial bien
connu du Berdner Tageblatt, aurait com-
mis récemment dans son voyage en
Chine,

On raconte que M. lugène Wolf se se-
rait lait passer à plusieurs reprises pour
un envoyé extraordinaire du gouverne-
ment allemand en Chine, et que, notam-
ment dans la province de Chan-Toung,
au printemps dernier, il aurait fait déli-
vrer des prisonniers chinois, accusés d'a-
voir massacré des missionnaires alle-
mands, après leur avoir fait passer un
jugement en règle, devant un tribunal
d'occasion dont il se serait érigé lui-même
le président, avec quelques mandarins
comme assesseurs.

Tous ces bruits semblent d'ailleurs se
confirmer, s'il faut en croire une lettre
adressée par le missionnaire Stenz à la
Germania et déjà on annonce qu'une en-
quête officielle a été ouverte au sujet des
agissements de M. Eugène "Wolf pendant
son voyage en Chine,

Bien entendu, le Tageblatt nie les faits
reprochés à son collaborateur.

Wapns incendiés ,

Paris — Cette nuit, vers minuit, le feu
a pris à un wagon du train de luxe re-
misé sous les docks de la gare St-Lazare.
Aussitôt l'alarme donnée, les employés
du chemin de fer ont voulu isoler la voi-
ture en feu. Mais déjà le feu avait gagné
le wagon voisin et l'on" n'a pu que proté-
ger le reste du train.

Malgré les efforts des pompiers, les
deux voitures ont été détruites en un
quart d'heure à peine.

Cet incendie a causé un certain émoi
aux voyageurs. On attribue le sinistre à
l'imprudence d'un fumeur.

L'assassin de Montreuil
Paris. —Toutes les recherches faites

pour retrouver Dellander, l'assassin, âe
Montreuil, sont restées infructueuses.
Cette nuit on a fouillé les carrières de
Montreuil et de Bellevilïe mais sans ré-
sultat.

L'affaire Lucie Guyon
Paris. — L'autopsie de la petite Guyon

a été faite ee matin. Demain, M. Lemer-
cier, juge d'instruction, se rendra au do-
micile des époux Guyon et procédera en
leur présenee à un nouvel examen des
lieux et à la reconstitution du crime.

Navire en feu
Caen. — Ce matin à 7 heures, un pétro-

lier venant du Havre, arrivait en rade et
s'amarrait près du ponton de la ligne de
navigation de Caen au Havre quand le feu
se déclarait à bord. En un Instant le na-
vire tout entier fut la proie des flammes.
Les bateaux de la ligne de Caen au Havre
ont pu être préservés, mais le pétrolier
est complètement détruit. Les pertes sont
évaluées à 300000 francs, dont 150000 pour
le pétrole qui était assuré et 150000 pour
le bateau qui ne l'était pas.

Forêt en feu

Bordeaux. — Hier soir et cette nuit un
volumineux incendie a détruit plusieurs
centaines d'hectares d'une forêt de pins
dans la lande située entre Bordeaux et
Arcachon.

On voyait les flammes et 163 colonnes
de fumée du port d'Arcachon. A minuit
le ciel était embrasé sur une grande éten-
due.

Les détails manquent encore.

Uns exécution à Alger
Alger. — Les deux arabes Boucette-

Ahmed-ben-Mohammed, âgé de 21 ans,
et Djefari-Mohammed-ben-Abd el-Kader,
âgé de 23 ans, qui, le 15 mars dernier,
assassinèrent le boucher Richarme. Ont
été exécutés ce malin sur la pla.së publi-
que de Marengo. Le brui* àe cette exé-
cution, qui s'était répandu dans la ré-
gion, avait atti^ UBe {oule énorme de
curieux. Lès deux condamnés qui ont été
écrou.éjs é-&m la geôle.de Marengo où ils
OVÀ passé la nuit ont fait preuve d'un
grand :ourage.

A 4 h. 45, le directeur de la prison vient

les prévenir que leur recours en grâce a
été rejeté et que le moment de l'expiation
est venu. L?s condamnés ne manifestent
aucune émotion et c'est d'une voix calme
que Djefarl demande à être enterré dans
sa tribu. Pendant que le bourreau pro-
cède à la toilette, il plaisante son cama-
rade que le calme semble avoir aban-
donné et qui est un peu affaissé.

Les condamnés parcourent la distance
un peu longue qui sépare la prison de
l'échafaudavec une assurance étonnante.
C'est d'un air calme que Boucette voit
tomber la tête de son camarade, puis,
pendant que les curieux applaudissent,
Boucette est saisi par les aides et exé->
,'cuté à son tour. La femme de Boucette,''
qui assistait à l'exécution et était au pre-
mier rang des curieux, a invectivé les
deux condamnés quand ils sont passés
devant elle.

Les Français arrêtés à Mayance
Mayence. — Les cinq Français arrêtés

à Mayence ont été remis en liberté. Ce
sont des jeunes gens à peine âgés do dix-
sept ans.

Ils ne seront probablement poursuivis
que pour désordre sur la vole publique.

 , + —

Petite^ ^(oUtfcîte^
Brest. — Le procureur de la République

à Brest a formé appel devant la cour de
Rennes contre le jugement du tribunal
correctionnel de Brest se déclarant in-
compétent dans l'affaire de l'anarchiste
Marpeau. Celui cl sera transféré à Ren-
nes demain.

Rome. — La cour de cassation a rejeté
aujourd'hui tous les recoers formés con-
tre les jugements des tribunaux mili-
taires.

ABONNEMENTS OÉTÊ
A l'occasion des déplacements d'été

dans les villes d'eaux ou à la campa-
gne, nous prévenons nos lecteurs et
abonnés que nous mettons à leur dis-
position des abonnements de

8 jours au prix de .... © /r.TS
15 jours —• . . -r .... « /r.îS*

1 mois — — .... 1&fr.

-V-Â.ZRIEITIES

Enquête st le ma de du ans
Le moment approch* -u j.on s.oooupera

au Parlement de ,a réduction à deux ans
du serv^e i)jjiitatFe &m § l'armée ae-
tivS, Beaucoup de personnes, même
parmi nos honorables élus, n'ont pas eu
l'occasion d'approfondir les conditions
multiples et complexes dans lesquelles se
présente ce gravé problème.

Rappelons d'abord que, lors de la dis-
cussion du dernier budget à la Chambre
le ministre da la guerre s'est formelle-
ment prononcé contre toute réduction de
service, et qu'à l'unanimité moins une
voix la commission législative de l'armée
a exprimé une opinion conforme.

Les raisons données à la tribune par
le général Billot ont visé principalement:
ies effectifs numériques, la solidité de
l'armée et le recrutement des sous-offi-
ciers.

En ce qui concerne les effectifs, le mi-
nistre a déclaré que deux classes, même
en incorporant tout ce qu'il est humaine-
ment possible de prendre, ne pourraient
suffire pour fournir les chiffres budgé-
taires ni permettre à notre armée de res-
ter à la hauteur de son rôle en temps de
guerre.

Quand on veut se rendre compte si no-
tre armée est suffisamment forte, c'est
naturellement de l'autre côté des Vosges
qu'il faut chercher des termes de compa-
raison.

Voyons donc qu'elle est la situation en
Allemagne et comment cette puissance a
pu. sans inconvénient, adopter pour son
infanterie le service de deux ans.

Avant la loi de 1893, qui a introduit
chez elle ce changement, le contingent
appelé était d'environ 175.000 hommes,
soit, avec les ensagements, 190.000 incor-
porations annuelles. C'était peu pour un
contingent recencé de 480.000 jeunes gens
correspondant à une population de 49 mil-
lions d'âmes, Mais, depuis, cette popula-
tion s'est élevée à 53 millions, donnant
une classe nouvelle de 531 jeunes gens.
Jugeant avec raison qu'on pouvait aug-
menter le nombre des appelés, la loi nou-
velle l'a porté à 229.000 hommes, sans te-
nir compte des Volontaires d'un an ni du
Nach-Ersatz (réserve de recrutement),
incorporé désormais avec là ciâs«e. En
réalité, depuis 1893, l'ensemble des incor-
porations a toujours dépassé 260.000 hom-
mes.

Si le service a été réduit à 2 ans par les
deux tiers de l'infanterie (qui, auparavant,
faisait 3 ans), on a imposé aussi ces deux
ans à environ 70,000 hommes qui, précé-

demment, ne faisait que quatre mois ; en-
fin, on n'a rien modifié pour près de 60,000
hommes de troupes à pied qui servaient
déjà deux ans (congés du roi). Le résultat
définitif, au point de vue de l'effectif per-
manent, s'est traduit par une majoration
portant le chiffre de la troupe (sous-offi-
ciers compris) de 486,983 à 557.093, et le
chiffre total, comprenant aussi les offi-
ciers et catégories assimilées, de 526,091
et 603,277 (exercice actuel).

Ce n'est pas tout : grâce à cet accroisse-
ment de l'armée psrmanente combiné
avec celui des classes, et par conséquent
du nombre des réservistes instruits, il suf-
fira, désormais, en Allemagne des deux
plus jeunes classes de réservistes pour
porter au pied de guerre l'armée perma-
nente, c'est-à-dire pour former une armée
de première ligne exclusivement compo-
sée de jeunes gens de vingt à vingt-cinq
ans.

Or, on sait quel sera, dans la future
guerre, le rôle de l'armée de première
ligne. Ce n'est pas le cas de démontrer
ici — sous peine de sortir de notre cadre
— que toutes les formations subséquentes
qu'on pourra mettre en ligne (régiments
de réserve, armée territoriale, etc.) ne
pourront sorvir que dans la deuxième
phase des opérations ; période de la con-
quête si l'on entre chez l'ennemi, ou de la
défense du sol si l'on est envahi. La pre-
mière phase de la lutte, celle dont vrai-
semblablement dépendra le sort de toute
la campagne, se décidera entre les forma-
tions de première ligne : armées perma-
nentes et classes les plus jeunes de la ré-
serve complétant ces armées.

Voilà les deux éléments dont nous ve-
nons de constater le bon état en Allema-
gne ; examinons maintenant comment ils
se présentent chez nous et comment ils se
présenteraient après adoption du service
de deux ans.

D'abord, en ce qui concerne la réserve.
Quand nous avons fait, notre incorpora-
tion annuelle nous avons épuisé toutes
les ressources réelles de notre classe de
330.000 recensés. Nous n'avons, entre
celte incorporation et les ressources d'une
classé totale de 531.000 recensés, comme
en Allemagne, un excédent considérable
qui permette de remplacer, au fur et à
mesure, les déchets de toutes sortes et au
besoin d'accroître nos effectifs. Tandis
qu'eux ont pu, comme on l'a vu plus
haut, augmenter par ces divers moyens
leurs tournées de réservistes instruits, —
appliquant toujours le vieux principe de
1807 : faire passer plus d'hommes par un
service moins long — nous ne pouvons
réaliser rien de semblable.

Appelant déjà dans chacune de nos
trois classes de l'armée active, pour un
an ou. jour trois ans, tous les éléments
disponibles, nous ne pourrions en aug-
menter le nombre. Le service de deux
ans nous ferait garder certains hommes
plus longtemps et d'autres, moins long-
temps qu'aujourd'hui, mais nous n'eu ins-
truirons pas un plus grand nombre. Donc
pas d'avantaggs à rechercher de ce coté.

Mais ne resulte-t il pas de cel* même
l'obligation d'autant plus stricte de re-
porter tous nos soins sur l'armée active,
de ne rien sacrifier au moins de cette
base essentielle de nos forces de pre-
mière ligne ?

Or, il est aisé de voir que le service de
deux ans diminuerait sensiblement l'ef-
fectif de notre armée active.

Trois hypothèses peuvent se présen-
ter :

1" Le service de deux ans conristerait-
il à renvoyer simplement au bout ds deux
ans les hommes qui font trois ans aujour-
d'hui, en conservant toutes les dispenses
des articles 21, 22 et 23 ?

2 - S'accompagnerait- il de la suppres-
sion complète de ces dispenses, tout hom-
me valide devant désormais servir desx
ans ?

3- Rssterait-il dans un moyen terme se
bornant à diminuer le nombre des dis-
penses ?

Dans l'état présent, — raisonnant, par
exemple, sur la classe moyenne de 1895,
— nous trouvons sur les listes de recru-
tement 230.700 appelas, plus les 24.496 en-
gagés de l'année 1896, ce qui ferait (y com-
pris, il est vrai, 7 577 engages absorbés
par les troupes des colonie?) un chiffre
total de 256.196 incorporations, s'il n'y
avait pas à tenir compte des manquants
de toute sorte (hommes à l'étranger, ré-
formés, réfraetaires, etc..) qui font des-
cendre ce total à environ 230.000 hom-
mes, dont 70.000 pour un an ei 170.000
pour deux ou trois ans.

En y joignant ce qui reste des deux au-
tres classes présentes et la portion perma-
nente, nous obtenons pour 1898 notre ef-
fectif budgétaire de 561,141 hommes de
trouoes, en rpgard du chiffre budgétaire
allemand de 571,843 hommes. Seulement,
on a vu qu'en A lemagne l'effectif budgé-
taire se confond à tout moment avec l'ef-
fectif réel, tandis que chez nous il ne tar-
de pas à éprouver de nouvelles diminu-
tions.

Pour incorporer 230,000 hommes sur
330,000 inscrits (alors qu« chez nos voisins
la proportion est de 260,000 sur 531,000),
nous avons dû faire flèche de tout bois :
réduire au strict minimum nos réformes
au départ, nos hommes des services auxi-
liaires, etc., prendre tellement de malin-

gres que, chaque année, les eorps sont
obligés de procéder à une foule de renvois
individuels, non sans garder encore des
hommes qui feraient difficilement cam-
pagne. Bref, ce n'est pus exagérer que
d'admettre, de ce chef, un déchet complé-
mentaire d'une dizaine de mille hommes,
réduisant notre effectif réel de troupes à
550,000 ; d'où il résulte qu'en dernière ana-
lyse nous avons dans les rangs 20,000
hommes de moins que nos voisins.

Enfin, les 60.000 hommes environ que
nous maintenons en Afrique seraient
vraisemblablement perdus pour une
guerre européenne.

Car, en présence de l'hostilité italienne,
on ne pourrait songer à les remplacer par
des troupes de deuxième ligne, et alors,
au moment critique, notre intériorité se
trouverait portée à 80 000 hommes 1

Voilà notre situation présente : comment
serait-elle modifiée par le service de deux
ans, dans chacune des trois hypothèses
que nous avons distinguées ci-dessus ?

1' Si l'on conserve toutes les dispen-
ses actuelles, le résultat serait purement
et simplement la suppression de la troi- ;
sième classe d'hommes îaisant actuelle-
ment trois ans s c'est-à-dire — en tenant
compte des déperditions de deux an-
nées — la suppression d'environ 140.000
hommes, La différence avec les Alle-
mands deviendrait d'au moins 160.000
hommes entre les effectifs totaux, et de
220.000 hommes si l'on fait abstraction de
nos troupes immobilisées en Algérie et
en Tunisie*

Si l'on supprime radicalement toutes
les dispenses, l'effectif réel comprendra i
une classe de 205;000 appelés (c'est la
moyenne à laquelle l'expérience démon-
tre que descend le chiffre de cette catégo-
rie) ; une deuxième classe réduite, par la
dëpàrtition annuelle, à 195.000 hommes
et la partie permanente qui, comprenant
les officiers et engagés ou rengagés de
toute sorte, s'élève à 11Ô.ÛÔ0 hommes.
Total: 510.000 officiers et soldats à op-
poser aux 600.000 de nos adversaires. Dif-
férence de 90.000 hommes sans parler des
troupes d'Afrique.

3' A plus forte raison si l'on adopte un
système mixte, c'est-à-dire si 1 on con-
serve un certain nombre de dispenses,
restera- t-on bien au-dessous d un effectif
suffisant.

Les hommes faisant un an sont, avons-
nous vu, au nombre d'environ 70.000 ; si
l'on continue à en dispenser de 20 à 25.000
ce sera encore, au bout d'un an, 20.000
hommes environ à déduire des chiffres
de l'hypothèse précédente.

L'effectif total tomberait à 490.000 hom-
mes, et la différence avec les Allemands
s'élèverait à 110.000 hommes (ou 170.000
si on laisse hors de compte les troupes
d'Afrique).

Tels sont les résultats — certainement
plutôt au-dessous de la vérité —- que
donne la comparaison entre nos effectifs,
si péniblement atteints, plus péniblement
encore maintenus, et ceux des Alle-
mands.

Ce qui rend ces derniers si fixes, c'est
non seulement, comme nous l'avons mon-
tré, le jeu de la réserve de recrutement
que permet à nos voisins le chiffre élevé
de leur population, mais encore deux au-
tres causes:

Las 78.000 rengagés qui figurent à leur
partie permanente, tandis que nous n'en
comptons qu'une vingtaine de mille.

Et la possibilité, qu'ils trouvent dans
leur esprit national, de garder au service
pendant trois et quatre ans les artilleurs
et les cavaliers, pendant aue les fantassins
ne font que deux ans. Voilà ce que ne
permettraient guère nos principes ègaii-
taires.

Retenons q-ie le service âe deux ans,
même dans l'hypothèse la plu», favorable
— même si nous savions réduire .le nom-
bre de nos dispenses au minimum stricte-
ment nécessaire - nous donnerait tou-
jours pour i'armée active, et saas aucun
avantage du côté des réservistes, un défi-
cit d'au moins 90.000 hommes par rapport
à l'effectif qu'exige impérieusement lioîre
défense nationale.

Constatons par les chiffees qui précè-
dent l'incontestable vérité de la première
des déclarations formulées à la Chambre
par l'ancien ministre de la guerre.

CoiiieiS&liiirâldnlIfiiii
DEUXIÈME SESSION ORDINAIRE DE 1898

La séance est ouverte à 2 heures 35,
sous la présidence de M. Causse, doyen
d'âge.

On procède à l'appel nominal. Le con-
seil est au complet ; parmi les nouveaux
conseillers, en . remarque : MM. Gourjiî,
Dsvic, Fanrax, Raudrand, Moncorgé,
Poramerol, Chambaud de la Bruyère.

M. Causse leur souhaite la bienvenue,
puis annonce que l'on va procéder à
l'élection du bureau.

Election du Président
• MM. Coste-Labaume.. ... 19 voix

Sornay 1 —
Fleury Ravarin 1 —
Bulletins blancs 6 —

M Coste-Labaume est élu présides ,

Elections des Vice-Préside^
MM. Lagrange s

Cazeneuve..." 70vol*
Périer ; P -
Marmonnier". r} -

MM. Lagrange et Cazeneuve £ ~*
vice-présidenls.

 e m %

Elections des Sserétaire*
MM. Carret  L

Bedin \\ {^[x
Gourd I* -•
Chambaud.. '.'.'.'.'.'.[[ \ ~"

MM. Carret et Bedin sont él«, T
taires. iUS sectj.

M Coste-Labaume prend niao»
teuil présidentiel et remercie j« } %
de l'honneur qui lui est tait II ^%
quelques mots de condoléances ant^e
eus du dernier scrutin et souhait
bienvenue aux nouveaux conseille 'i
se félicite de la bonne harmonie m?" 'I
cessé de régner dans l'assemblée d? "'
tementale, de l'entente qui facilite ̂ lPaN
lièremer-t ht besogne .du conseil "^

Une discussion, s'engage ensuite »
fixation de l'ordre des séances OnA^M
da se conformer à la tradition mai. '
tenir quelquefois des séances de cormJ9
sion le matin. m %-

La séance est levée à quatre b.,„
moins dix. m*\ I

Demain, séance de corfimisnon"*
oredi à 2 heures, séance publique ' i

CHRONIQUE DU SPORT '[
COWSES OE ROMNe

Les courses ont au lieu hier soir à l'hl». ?
polrome de Mâtel, devant uneDombroag6
et élégante assistance. Beaucoup de per-
sonnes de marque. Nous avons ùotè au
passage : MM. du Chevaiard, président I
des courses et sa famille ; d'Assier, dj
Lalande, de Valence, de la Tour du-Pin
de Ponthus de Foudras, de Romanl-6l^ I
nloux, de Vilaine, capitaine de Suguy 1
baron de Semur, de Vaugel, duPelous!
Balay, comtesse de Pon*, baronne d'Àilly' f
MmeCameletMîle Guignard, le statuait» I
Girardin, familles Vadon, Déenelettt, \
Derbez, de Boisset, Fortier-Beaulieii, [
conseiller généras ; Sardaine, Dauvtrgne, i
lieutenants de Brye, Durand, Rivière, g
etc.; Bedin de Tarare.

Beaucoup de chevaux engagé». Les f
"courses ont été lort intéressantes et bien ;,,
menées, sauf la dernière où deux pat- 1
tants seulement : Canyasa, de l'écurie I
Dugas, et Gardnia, de l'écurie Romaoet,
ont lait une course de lenteur qui a fort !
mécontenté le public et amené des pro- 1
testations.

Voici les résultats des coursfs :
1. Prix du conseil général, trot monté, I

2 partants: — 1" prix Le Salève ; 2-Dt- '
plomate.

Prix des Fondateurs, haies, 2 partants. I
— 1" prix, Laîontaine ; 2', Good-Luck.

3. Prix de la Société sportive d'encoa- 1
ragemant, course de h aies, 4 partants.- |
1- prix, Vicieuse, 21, Bergeronnette III, 1
3. Vicieuse.

4- Prix dm Haras (Trot monté), 4 pat-

I- prix, Paray;2', La Salève ; 3',
Questure.

5- Prix de la ville et das. cercles 6t
Roanne (sieeple-ehase), 5 partants :

1'- prix, Forest-Queen ; 2-, Ames ; i\
Médor. , „

Cette course a éié des plus intéressant |
et ia mieux menée. Caylus qui menant i
train est tombé en sautant le mur « a
fait, panache sur «on cavalier, i '

Il n'v a eu heureusement aucun mai.
6 Prix de la Société des- steeple-ci»

de France, 2 partants :
A fort mécontenté le public.
1 • Campana ; 2- Gardénia. n
Le défilé du retour a été sup6»e- u'

ne signale aucun accident.

PilerisagéVâ-jpTda Parmi!
LE DIMANCHE 28 AOÛT 1898

Parmi les pèlerinages que la W^Sjî
indique.se place naturellement e?!»'»
N.-D. des Croix, à Parménie. NOM W |
dirons rien des agréments qu'il oflf: (t8|. !
visiteurs ; car tel n'est pas le but <p ". I
vent se proposer' l'es pèlerins. Mais, w |
solitude pour me servir des PaT0i6S ,),„ii(

:
auteur du siôcîe dernier, « cette &mJtl.E
renferme tout ce que les personnes pw |
ses peuvent dés'rer... Tout y ti*?1'*
dévotion et y excite la piété. » ^ ...i I

Ce pèlerinage fi populaire en Danpm»

FEUILLETON DE LA ft FRANCE LIBRB »
du 23 août 1898

" _ S1 _

PAR

Elle se trouvait saule désormais, toute
seule au. monde, sans un appui sur lequel
elle Wut compter, sans- un conseil.

Parmi les amis de son père, il n'y en
avait qu'un dont elle connut l'inaltérable
dévouement.

Celui -là, assurément ne la trahirait pas
comme l'avaient lait tous les autres, et
elle était sûte de trouver en luiTdmitié la
pins fidèle.
''M.Mérentiiî. Havà qui était venu
la trouver un' matin, quelques heures
avant qu'elle fît cette démarche héroïque
peur re'rouver le corps le- son père, et
qUi- . 'i.-rnijs Eux-siennes.

.i ira ancien capitaine
au long cours. Il avait fait en Amérique la
- nnaisaanee de M. Lacédat- et lui avait

uns vive affcetiosQ.
Mai? le lendemain de l'enterrement, il

avait dû pariir pour l'étrange*", et Jeanne
se trouvait privée de ses consolations, qai
lui araient é'ê bien précieuses en.ee mo-
ment, ci-ri' connaissait son père de lon-
gue date, il l'estimait, il ils auraient pu
parler ensemble du ch?r mort.

Cependant cette faiblesse ne m que de j
courte durée. Sa nature si forte et si ôher- !

gique n'avait pas le courage patient qui
se résigne à 1 adversité et accepte avec
tlouceur les coups de la destinée.

" Elle ne craignait pas la lutte et était ca-
pable des plus généreux efforts. Le mal-
heur qui venait de frappqr sur elle, ^
coups redoublés, ne l'avait ps^ ab,atlu8.
Elle se sentait de tal.Hè % entreprendre
cet âpre pomta't ne la vie auquel elle avait
été si ç«n préparée et qui maintenant
s'imposait à elle.'

Elle avait mis en vente tout ce qui avait
appartenu à son père, sans exception, ne
gardant pour vivre que le prix des dia- ,
niants laissés par sa mère, soit une ving-
taine de mille francs. C'étaient toutes ses
ressources.

Mais elle travaillerait et Clara aussi'
pour accroître ce revenu si mince et pou-
voir continuer l'éducatien de Georges.
Elle sentait en elle le mâle courage du
chef de famille, sur ;qui repose l'avenir
d'un être chéri. Les déceptions qui ve-
naient de frapper si cruellement son coeur
lui avaient appris k ne compter que sur
elle-même. Elle avait maintenant pour
l'humanité tout entière le profond mépris
que ressent une âme supérieure, injuste-
ment persécutée. Elle aurait voulu possé-
der une puissancequelconquè.mystérieuse
et terrible, pour punir tous ceux par qui
elle avait souffert. Les assassins da son
père, — ces hommes d'argent dont l'égoïs-
me l'avait rèpousîëe, — cet être indigne
en qui ène avait placé l'espoir de son
cœur et qui venait de la trahir si lâche-
ment, — elle les enveloppait tous dans sa
-eôlèro, dans sa naine.

Et elle ne désespérait pas de remplir
nette mission grandiose a« justice et de j
légitime vengeance.

Au bout de deux SOUÏS, ÎS modeste ins-
tallation de soti petit appartement fut ter-
minée, Elle était certes bien simple, mais
cependant on y sentait encore Je goût de
la. Parisienne accoutumée à •'l'élégance.
Aidée de l'intelligente Clara, elle avait
tendu sa chambre de perse rose, comme
elle l'était autrefois, et avait répandu au-
tour d'elle ces mille riens qui donnent la
gaieté ett la vie.

Lorsque tout fut terminé, et qu'elle fut
chez eue, sa pensée se tourna vers l'être
singulier qui lui était apparu aux heures
les plus sombres de sa douleur et dont le
dévouement l'avait si prof an dément tou-
chée.

Elle n'avait plus maintenant qu'un bat
dans la vie : se consacrer à la recherche
des assassins de son pèr« et venger ce
crime abominable.

Un matin donc, elle s'assit â son bureau
. et écrivit une lettre, de sa grande écriture
rapide et régulière.

Ella venait de tracer l'adresse : « M.
Rldache à Clamart, » lorsque la sonnette
de l'appartement se mit à tinter doucej
ment.

Deux minutes après, Clara vint la préve-
nir qu'un monsieur demandait à lui par-
ler.

C'était M. Bidache lui-même, Itoujours
gauche et timide, et dont l'embarras se
trouvait encore augmenté, par un gros
bouquet se Heurs blanches qu'il tenait à
la main, enveloppé dans un papier imma-
culé.

 — C'est moi, Mademoiselle, dit-il en sa-
luant à plusieurs reprises et en tournant
la tête de tous côtés, pour' chercher où il
pourrait jbien medre san chapeau et sa i

I canne. J'ai été là-ba,s, rûjls on m'a dit que j

vous aviez déménagé... Voici quelques
fleurs de mon jardin*., des roses de
Noël... c'est une espèce que j'ai décou-
verte. ». elles sont très précoces.

~ Mercij monsieur Bidache, dit Jean-
ne, vivement touchée de cette attention.

Elle prit les fleurs et les mit dans un
vase devant elle ; ensuite elle fit asseoir
le jeune homme et le débarrassa de sa
canne et de son ch&peaui

— Jsr vous écrivais précisément, dit-
elle, m lai montrant la lettre.

--Excusez moi, Mademoiselle, si je ne
suis pas venu plus tôt. Mais d-'àbord, je
pensais que vous deviez avoir besoin d'un
peu de repos, après de si pénibles émo-
tions. Et puis j'avais moi-même certaines
recherchas à faire...

— Auriez-vou* découvert quelque cho-
se ? Pttis-je espérer connaître bientôt ?...

— Je vais vous dire ce que je sais, Ma-
demoiselle, Les indices que j'ai recueil-
lis sont encore un peu vagues... mais
c'est un commencement.

— Ah ! Monsieur, parlez, dit Jeanne
avec animation. . . 11 me tarde tant de sa-
voir !

M. Bidache se recueillit un instant,
pasSa la main sur son front chauve, puis
commença en ces termes :

XVIII

— Le premier point à éclairçir était ce-
loi-ci : Pourquoi M. Lacédat, riche, heu-
reux, d'une conduite exemplaire, a-t-il
dû, à un moment donné, louer aux envi-
rons de Paris cette petite maison isolée,
où il a trouvé la mort? A quelle époque
l'a-t-Ii louée? Quelles sont enfin les per-
sonnes qu'il y recevait ?

« Cette troisième question me parut la

plus facile à résoudre. J interrogerai, non
pas les voisins, — car on vous a dit sans
doute que cette maison est isoiée* au
bout du chemin de la forêt, à cinquaate
pas au moins des habitations, .— mais en-
fin ceux qui demeuraient dans la rayon
le plus rapproché.

« Je leue demandai s'ils avaient vu 4M
Visiteurs s'introduire dans la maison. Je
les inteïTogersî nmi sur l&s habitudes de
M. Lacédat.

« Mais malheureusemsnt, les habitants
do cette p-irtie de Clamart sont des pay-
sans peu curieux de leur naturel, et qui,
pendant les journées d'hîvgr, ont l'habi-
tude de rester chez eux ..

Ah I si j'avais eu affaire à de petits
bourgeois, k ces flânears de village qui
observent à travers leurs vitres les al-
lants et venants, mon enquête aurait été
bientôt faite...

« J'appris seulement que la maison
était toujours fermée le matin. Votre
père n'y venait que vers trois heures de
l'après-midi, et pas tous les jours. Assez
rarement même.

» Quant à ceux qui lui rendaient vi-
site...

Ici, M. Bidache hésita, et Jeanne dut
l'encourager à continuer.

— Vous devez tout savoir, Mademoi-
selle, reprit-il avec un peu d'embarras.
D'ailleurs, l'honorabilité de M. Lacédat
est à l'abri du soupçon, je le sais, dit-il,
en appuyant sur ce mot, ce qui prouvait
que son enquête avait été poussée fort
loin. Il ne faut pas nous arrêter aux appa-
rences.

Eh bien I je dois donc vous dire que,
peu de jours après que la location de cette
maison eut été conclue, ui|e femraef une

étrangère, vint trouver, vers quatre i 1
res, un des habitants de la rue âu .^
mira-Vert, nommé Pierre Joignaux, ^
demanda s'il pourrait lui indique* °
meurait M. Rodrigues. J$E

C'est le nom que monsieur votre

avait pris à Clamart. u^t
- Une femme ! s'écria JeaaiW

née. . ..îanieiili*'
- Oui I J'ai dama-sié son si«M

 K
)( &.

comme bien vous pense*, v ̂  â sjj
personne âe haute taille. U^ é al3(i
traits, ils étaient cachés par une> i:
voilette, et on ne pouvait les m*' mti
Il parait qu'elle avait un accent M
- De quel pays ? ..A C**
_ Ah i voilà! ici, la ̂ u«

é
xaf8li

menée. Ce jour-là, Pierre JottP» étaiet
au coin de son feu deux amis, iv*. -^ l l
venus boire un verre da vin a» d
y avait aussi sa femme. C est «\ QU |

; qui a ouvert la porte à l'étrans ^
Pierre Joignaux,- qui, pendant* ^i

: a été prisonnier en Allemagn^, $
que cette personne avait i <*<< M
mand. Sa femme, qui a «rv» en# t
glaise en villégiature à Clamart ^ 

; qu'elle appartenait plutôt a ™ rerf
nalité. Uh des paysans avait or ^
naître l'accent gascon ; l^'Jrie^ ,
trouvé en relations avec des ou. #
liens travaillant au chemin ae
prise pour une Italienne.
- Est-elle venue souvent i

VA Sv¥
i[

à
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x _„» îns soias de vénérables reli-
organisé P" £

s
 jHan.ttiaire, volt cha-

t gieUannée s'accroître le nombre de ses fl-

%Sici l'ordre des exercices du pèleri-

nage : „ „,Agse à 6 heures. — D'au-!'ts première mené a
 M dans fe ma_

tr
es messes serv«

,iné6Toutes les messes seront céléhrées

elLPGranad'messe.à 10 heures. - Instruc-

tion.
 la

 ^rand'messe, vénération

^ des relia"/'- M^ès, instruction, procès-

, ~
n
 î£.ttV«îffi Paménie et bénédic-

? Su ff^UÏSÏÏ b«re tt. chemin

j ; vaire^
 coœmun

ion sera donnée de demt-

5] heure en t^Krouveront des confes-
° _ Les pèlerin 8 wu dispogltlon dôs Ie

™' seurs qui s.e,r0 ,„ affe - Ils trouveront sur
,, I matin dm f lf r^B*lgnes du pèlerinage de

'!• c„nt * égale distance de
Trois gares tom ellemin de fer

•et Parménie:Izf"' pnoble ._ Rives, 8ur^
st

.RaniberiàW n
 fc GrenoWe

 . _

:.'• je chemin de «' ln de fer de Valence
Tullins-sar ie o" j^pour parcourir

3 faS^de'cnaque statio'n à N.-D. de

P"rmr «'nèlerina trouveront à Parménie
i :

 _
.rn «t le rin: ceux qui désiient y

•« rouver la table complète sont priés d'é-
crire'* l'avance à Parme nie, par Izeaux

311
 (Isère).

11 ^visdeDéoès
a,' T pa amig et connaissances des familles
*• VA (LIN, GABILLON et PETIT, qui, par
a mfbll n'auraient pas reçu de lettre de

r iairepart dudécèsde

Monsieur Joseph Valiin
f' «ont priés de considérer le présent avis
88 ™mme une invitation à assister à ses lu-
r" nérailles qui auront lieu le mardi, 28
"! août à 3 h. 3(4.
J1 Le convoi partira du domicile du dé-

runt rue Saint Michel, 27, pour se ren-
dre à l'église Saint-Louis, et de là au oi-

y metière de la Guillotière.

: Cliroiilque Locale
* Ecole Polytechnique. — Les examans
et, oraux du premier degré du concours d'ad-
»' mission ât'Esole polytechnique comraen-
'?• ceront, à Lyon, le 23 août courant, à 7 h.

du matin, et ceux du deuxième degré, la
28 du même mois, à la même heure.

% Ces exasaens se passeront dans les sal-
)'• ies du lycée Ampère.

1). Société de tir de l'armée territo-
riale. — La Sosiété de tir de l'armée ter-

»• ritoriale fêtait hier, par un vin d'honneur
offert à ses nombreux invités et par un

II, banquet intime, l'inauguration du nou-
veau stand militaire construit près de la

it- caserne delà Doua, au Grand-Camp, et la
clôture de son vingt-deuxième concours

3' annuel,
Etalent préseuts: M. le général de Gef-

" hier, représentant M. le gouverneur mi-
litaire de Lyon, les généraux Muzeau,

3j Faure-Biguet, le commaadant William,
le commandant du géaia Lenoîr, le coio-

it* nel du 121-, MM. Berthet, chef de batail-
lon, vice-président ; Marquet, chef de ba-
taillon, trésorier ; Dubost, capitaine di-
recteur de tir; Duchamp, capitaine; Pé-
tavit, capitaine; Boulu, officier de tir ; Ro-
man, chef de bataillon ; Vachon, capitaine ;
Moulin Garon, lieutenant ; Dufour, lieu-
tenant ;Sangouard, lieutenant; Bourdon,
officier d'administration.

)i

Ua vaurien. — Les gardiens de la
Paix rencontraient la nuit dernière vers

I minuit et demi, un triste individu, Pierre
|5 Urcagnoz, qui, en compagnie d'une

aile de 18 à £0 ans eausait un scandale sur
le boulevard da la Croix-Rousse. Les
agents ayant voulu mettre Un terme à s»s
agissements, il les insulta et frappa
même l'un d'eux d'un violent coup le

it poing.

La patience a des bornes, auisi leste-
ment empoigné, notre vilain sire fut
ecroué au poste sous sous l'inculpation
ae tapage nocturne et d'outrage aux

» ' agents.
18

Ghroniqaa du issu. — Un violent in
çendie a éclaté hier, vers deux heures de

! PhPrts"mld1 ' dans la Partie de la forêt de
uiarbonnières située sur le territoire de
la commune de Dardilly.

Les pompiers de Charbonnières et de la
iour-de-Srivagny, accourus sur les lieux,
ont pu, ap es cinq heures de travail, timi-

! ieri Incendie.

T
 Vi°gt hectares de bois ont été brûlés.

J-.es dégâts ne sont couverts par aucune
assurance.

Les accidents de la circulation. —
, . *fier soir, vers neuf heures, une collision

«est produitr, dans la rue du Château,
«n re un tramway électrique, venant de

uieurbanne, et une voiture faisant un
service public à la gare de l'Est,

nni i? le choc ' le conducteur de ce véhl-
"«je, Michel Ravet, âgé de quarante-qua-
i,° an s, a eu l'épaule gauche fracturée et

I ^ es blossures sur différentes parties
che rps- n a etô trahsporté à son dorai -

rtû
0

?" w dames Louise Marchandise, rue
™° « Madeleine 38, et Aline Gamondès
Jv/eçoes quelques contusiens heureuse-

!? ASans «ra^ité.
înto deux reprises la circulation a été
werromrme sur les quais de la Saône,
siii t , pont bouton, la première fois à la

; une ûe ia rupture dufil condacteur élec-

Vtn^
6

' ,et la se°onde sur le quai Saint-
drim par le renversement d'un camion
ch»»»-n a été obll 88 de transborder le
oûargement sur un autre véhicule,
tram^f tramway à vapeur du Parc et le
le nV ŷ a p£evaux de Valse ont déraillé,
oanî i?.

6
'' i18118 ,a rue Moncey, l'autre

.""« la République. Il n'y a eu
sonne aueuQ accldent de per-

*Ë&^ *&***& ' Daus la soirée
ans L™* 6 ht,»'«« de viDgt..<>inq

°H«à M (St
C

«
û,rleâ Bayar:1 employé
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s
^°f m«Çant. 23. rte 4
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Hier également, à onze heures du ma-
tin, plusieurs gamins se baignaient dans
le Rhône, à la Malatière, près de l'em-
bouchure de l'Izeron. Cet endroit est très
dangereux à cauiedes remous.

Tout à eoup l'un des baigneurs, le
nommé Pierre Martin, âgé de treize ans
et demi, demeurant chez ses parents,
quai de la Mulatière, 28, maison Natton,
disparut.
« Plusieurs personnes, notamment M.
Gauihier, ouvrier à la voie aux ateliers
du P.-L.-M., se jetèrent à la nage et
plongèrent, mais sans résultat. Des em-
harrutinns, montées par de dévoués ci-
toyens firent des recherches sans plus de
succès.

Voici le signalement de ce malheu-
reux :

Taille, 1 m. 45 ; cheveux bruns coupés
ras ; n'ayant pour tout vêtement qu'un
eaieçon,

M. Guischet, commissaire de police
d'Oullins, prévenu, s'est rendu sur les
lieux.

Enfin, on nous télégraphie de Ville-
franche qu'une double noyade s'est pro-
duite hier soir, à trois heures, sur le ter-
-itoire de la commune de Lacenas. Cet
accident est arrivé au lieu de la Car-
rière.

Les victimes sont deux jeunes gens
âgés de vingt-un et seize ans, habitant la
localité, les nommés Averly et Dunoyer,
qui se baignaient près de là, dans une
pièce d'eau de trois mètres de profon-
deur.

A la vogue.— A la suite d'une violente
discussion avec unefllle Fessas, employée
à un tir de la vogue de la Guillotière, un
jaune homme de 19 ans, Constant Micou-
loux, armurier, ne trouva rien de mieux
que de s'emparer d'une carabine et de
faire teu sur son interlocutrice. Le pro-
jectile atteignit cette dernière à la main
gauche, lui causant une vive douleur
qu'elle traduisit par des cris perçants.

Les agents attirés par ce tapage emme-
nèrent la blessée dans une pharmacie et
l'israscibie jeune homme au poste où il
a été consigné à la disposition du com-
missaire de police.

Cadavre retiré du Rhône. — Hier,
vers cinq heures et demie du matin, on a
retiré des eaux du Rhône, à Vienne, aux
abords du quai Saint Antone, le eadavre
d'an individu paraissant avoir séjourné
une huitaine de jours dans l'eau et âgé de
40 à 45 ans.

Les poches de son gilet contenaient des
papiers au nom de Camille Buisson, re-
présentant de commerce, rue de Créqui à
Lyon.

Il s'agit d'un accident ou d'un suicide.

A l'Hôtel Dieu. — On a admis en trai-
tement à l'hôpital le sieur Piprre Guimet,
53 ans, qui en s'amusant rue Blchat, avec
plusieurs de ses camarades, était tombé
et s'était fait de graves contusions au côté
gauche.

— Une dame Louise Marcet, 32 ans,
ménagère, sans domicile fixe, a été trou-
vés malade rue de Nuits. Absolument
dénuée' de ressources et, de plus, ayant à
sa charge un enfant dé 2 ans, elle a été
accompagnée et admise à l'hôpital, pen-
dant que l'on confiait son petit aux soins
de l'administration de la Charité.

Tombé sur le bas-port. — Un acci-
dent qui rappelle celui qui a eu lieu avant-
hier sur le quai Perrache, s'est produit
la nuit dernière vers 10 heures et demie
sur le quai de Retz, vers lepoat Morand.
C'est encore un dormeur Imprudent, le
sieur Vincent Forcy, 32 ans, voiturier,
qui s'est laissé choir du parapet sur le
bas port où !1 s'est fait de nombreuses et
graves contusions sur tout le corps, no-
tamment une plaie à la tête qui ne laisse
pas d'inspirer de sérieuses inquiétudes.

Il a été transporté à l'Hôtel-D;eu.

Transformation du quartier Moncey.
— Les intéressés dudit quartier, propriétaires,
commerçants et industriels, assembles en
réunion publique ce jour 22 courant, brasse-
rie Garrind. 34 ,rue Moncey, ont nommé à
la majorité des voix comme membres du
Comité définitif de défense des intérêts dudit
quartier, les suivants :

MM. Boitel, Roux, Mary, Gauthier, Des-
eombes, Sibelin, Mangoul, Veulllet, Comte,
Corréard, Combesade.

Théâtre du Casino de Charbonnières.
— Ordre des spectacles da la semaine : Mardi,
23 août, dernière représentation du Député de
Bomoignac. M. Gerbert jeuera le rôle de
Chantelaure.

Jeudi 25. Au bénéfice des artistes, première
représentation de la Dame aux Camaias,
drames en cinq aetes d'Alexandre Damas,
fils.

Mlle Mande jouera le rôle d© Marguerite
Gauthier ; M, Gerbert oelui d'Armand Duval.

Samedi, 27. A la demande générale, irrêvo
câbleraient dernière de YAbbe Constantin.
Mlle Mareey da théâtre des Célestins, jouera
le rôle d« Mme Scott.

Dlmancne 28. La Dame aux Camélias.
Mercredi, 31. Tournée Birret.
— Festival Jouburti.— Dimanche, 28 août, à

3 h. 1[2, dans le pare, matinée artistique or-
ganiseeparM. A. Jouberti, ebef d'orchestre
cru Casino, avec ie concours d'artiste* lyon-
nais et de l'orchestre do Casino qui n'exécu-
tera que des œuvres inédites de son ctief.

Une affiche donnera les détails du pro-
gramma de ce festival qui promet d'être des
plus brillants.

Société des Tireurs du Rhône. — Di-
manche 28 août, à 1 heure, séance de l'école
de tir pour les jeunes g<*ns français de 17 à 21
ans. Les théories seront faite» par des ins-
tructeurs militaires.

Les exercices pratiques, les théories et les
munitions sont aratuits.

Instruction préparatoire pour l'obtention du
diplôme militaire spécial;

Les éfèves sont iavités à faire constater
leur pfésenco uar le Commissaire de service,
dôs leur arrivé -.. au Stand. Il est rappelé que
le classement PO fera sur l'engemole des tirs
de l'année et en tenant compte des présen-
ces ; il y a donc intérêt, pour les élèves de
l'Ecole de tir è assister régulièrement à cha-
que séance, le quatrième dimanehe de eba-
que mois, quel que soit le résultat de leurs
tirs antérieurs.

Les élèves ayant obtenu le 50 pour cent
dans les tirs précédents, effectueront, dans
cette séance, des tirs à la catégorie supérieu-
re.

8£Mt NArU8£L8 POUR BAUX SAZSUSE8
Pharmacie, du Serpent, 83, MM Laat«?B«.
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Amplepwis. — Fête de famille. — Di-
manche 21 août, avait lieu au pensionnat
des pères d'Amplepuis, la réunion an-
nuelle des anciens élèves.

Un grand nombre avaient répondu à
rinv'hé'lo îu sympathiqne directeur.

Aorès u grand'messe en musique exé-
ru'te» Cercle catholique, tous se
so«i r fi'.lut au pensionnat pour assister
au i: aditioi îel baaquet.

L i • 1; plus franche, provoquée par
les uia i o lettes de plusieurs convives
a uOnn? a • ctte réunion un charme qu'on

n'oubliera pas et qui est de bon augure
pour l'avenir.

Des chaleureux applaudissements ont
accueilli les toasts portés à la prospérité
de la maison et au développ nvnt de la
jeune association des Anciens Elèves.

On s'est séparé assez tard en se donnant
rendez vous l'année prochaine au pen-
sionnat si cher à tous ceux qui l'ont
connu.

Givors. — Comioe agricole, -r Voici
les principales récompenses :

Machines et instruments agricoles. —
Insecticide pour vignes. — 1" prix, Lar-
naret, à Echallas.

Vignes (produits remarquables). — 4"
prix, hors concours, Henri Picard, à Gi-
vors; 2- Jean-Pierre Escoffier, à Saint-
Martin-de-Cornas ; 3- Jean Claude Eacof
fier, à Saint-Martin de-Comas ; 4" Joseph
Escoîfier, à Echallas.

Vignes (pour la reconstitution des
plants).—- I" prix, hors concours, Clau-
dius Sarthe, à Givors ; 1" prix, Joseph
Dumas, à Givors; 2 - Michel Crozet, à Gi-
vors ; rappel de 2* prix, Joseph Villedieu,
à Givors ; 3' Jean-Ci. Besson. à Echallas .
4' Vincent Fuichiron, à Givors.

Vignes (reconstitution des plants par
des propriétaires non agriculteurs. 1"
prix hors concours, Antoine Jourlin, valet
ehez la comtesse de Becdelièvre, à Mil-
lery ; 2- Baptiste Morel, à Givors, mé-
daille argent.

LOIRE

Saint Etienne. — Bois en feu. — L'ex-
trême sécheresse que nous fait un soleil
implacablement beau, a transformé en
amadou les bois, broussailles et taillis, si
bien qu'à défaut d'incendies spontanés
qui sont toujours à redouter avec des tem-
pératures de fournaise, la plus petite im-
prudence suffit à allumer des feux inquié-
tants.

On en voyait hier soir qui illuminaient
de lueurs sinistres les crêtes de la Roche-
du-Geai, de Montferré, de Montjaillon,
du Rrûlé et de Saint-Paul en-Cornillon.

Des pompiers sont partis de St Etienne
et du Chambon Feugerolles, et durant
toute la nuit ils ont fait la part du feu.

— La Société de gymnastique « La Fra-
ternelle ». — Cette vaillante société nous
iait parvenir la liste complète des récom-
penses obtenues au concours de Cette,
dont les succès ont été des plus brillants.

Envoie! les résultats :
I -- prix d'honneur eouronué en 1" divi-

sion a Gymnastique » ;
6' prix de pyramides libres;
6- prix de boxe en section;
7- prix de course en section.
Prix individuels. — M. Michel Long-

chHmbon, le dévoué moniteur de la so-
ciéié, est sorti avec un 2- prix d'honneur
couronné en 1" division. MM. Faureat,
7- prix individuel, 1" division ; Victor
Hermann, 5' prix individuel, 2- division;
Andrés, 1 • prix individuel, 3 - division ;
Chaize,^- prix individuel, 3- division.

Moîstbrison. — Le crime d'Ambierle,
— Ce n'est pas, paraît-il, avec de lacé-
ruse seule que Boufïetier et la femme
Combeyrsnd ont empoisonné le malheu-
reux boucher d'Ambierle. IIS lui ont ad-
ministré à petites dosés dans se*aliments,
« de la mort aux rats » dont un ratier no-
made avait donné la formule k Boufïe-
tier.

Les deux coupables, écroués à la prison
de Roanne, n'ont encore fait aucun aveu,
mais les charges relevées contre eux sont
écrasantes.

Il paraît certain cependant que l'affaire
viendra aux prochaines assises de la
Loire.

Saint- 3ea.n-Bal@ymïevix.— Décalixeur
de troncs.— Le nommé Jean-Marie Cros,
41 ans, sans domicile fixe, a été surpris
au moment où il s'apprêtait à vider le
tronc de l'église de Saint-Jean SoJey-
mieux.

Cet individu, qui rôdait depuis un mo-
ment tout autour de l'église, avait éveillé
l'attention d'une femme, par ses allures
suspectes. Cette femme l'ayant surveillé,
le surprit dans son opération et le fit ar-

La gendarmerie de Saint-Jean-Soley-
mieux a conduit Cros à la maison d'arrêt
de Montbrison.

La veille, dans l'église de Soieymieux,
quatre troncs avaient été fracturés, il se
pourrait bien que Cros fut l'auteur de ce
vol.

Saint-Chamond. — Conseil munici-
pal. — Le conseil municipal se réunira
jeudi prochain 25 courant, à 8 heures du
soir, en session ordinaire, dans une salle
de la mairie de notre ville.

Voici les questions portées à l'ordre du
jour :

1- Révision de la liste électorale consu-
laire ; nomination de deux délégués ;

2 Aliénation de terrain par les hospi-
ces ; avis sur enquêtes ;

3 - Ecole d'agriculture, avis sur demande
de bourse;

4- Aliènes indigents, vote de la part des
frais d'entretien;

5- Budget de la fabrique (Saint Pierre),
avis du conseil ;

6- Acquisition de terrain par voie d'ali-
gnement ;

7" Avis sur demandes de congés et de
dispenses militaires ;

8' Commission des secours, rapport ;
9- Commission des travaux, rapport;
10- Budget additionnel de 1898 ;
11' Questions diverses.

SAVOIE

Chambéry. — Découverte d'un cada-
vre. — Un squelette humain a été trouvé
sur les glaciers de Rhènes par deux sol-
dats du 158 de ligne en manœuvres.

Des traces de pas ayant aussi été aper-
çues par des soldats du 11 • bataillon de
chasseurs alpins, ces» soldats suivirent
ces traces et furent amenés ainsi sur le
bord d'un précipice.

Un officier se fit alors descendre au
moyen d'une corde dans le précipice, et, à
une certaine profondeur, découvrit les
restes d'un être humain ensevelis dans
les glaces.

On croit être en présence du cadavre
d'un douanier de Sainte-Foy disparu de-
puis quelque temps.

Bourse de Lyon du 22 Août 1898

Sur le marché à terme, et au risque de
nous répéter, on peut dire que ies transac-
tions sont suspendt.es soit par l'effet de ia
chaleur, soit par l'absence des spéculateurs.
Mais le comptant fait toujours preuve d'acti-
vité, et lui seul donne la physionomie du
marché. En effet ce compartiment, devenu
spéculatif, aborde tour à tour les valeurs plus
ou moins négligées, et susceptibles de plus
value, quitte à les abandonner nour les re-
prendre encore. C'est évidemment une pé-
riode nouvelle dans les annales de la Bourse,
qui montre que les oapitaux sont là, le cas
éehéant, pour lever la titre ; et de ce ch*f, tes
risques so.it beascoup plus limités. Nous don-
nons poar mémoire les cours du marehé à
terme :

3 0*0103.50. Extérieure 40.40. Italien 93. 4#,

I QO BR T„„",,1S 878 50. Nord Espagne 74.92.85 Lyonu-  .. tout
Saragosse 14*., et C'es>. -

COMPTANT
Excellente tenue des obligations Panama,

dont le marché de Paris oommence seule-
ment à soupçonner l'existence. Panama 4 0/0
34.50, 39 L'action vaut 80 fr.; nous ignorons
pourquoi? ',az 970 Horme 186, 18 . Pétln
Gaudet 1530, 1540, 1425 , la hausse des actions
franco-russes devrait les pousser, puique l'o-
pération dont nous avons parlé, et qui est en
bonne voie, serait adjugée à ces deux socié-
tés. Franco-Russes 3T0, 3M, 367. Huta 4690.
Loire 189 Salnl -Etienne en hausse de 450 à
460. Le Rive-de-Gi»r monte à 25 francs, snr
des achats indigènes. Tramways i995, 2000,
affaires assez nombreuses, mais à des limites
modérées. Act. nouv. 1900, î9;0, 1940. Jonage
501. Jouis. Lumière 1550. Magasins Sineux
220.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 117.75. De Beers, 633.»». Tharsis,
179-»*. East Rand, 131.50. Goldflelds. 109 50.
Chartered, 61.»». Robinson Gold, 210. «». MB-
zambique, on.»». Randtontein, 34.50. Slm-
mer, 98 o». Sheba, 42.»». Ferrelra, 625. o».
Verreries Mulatière, 624. Engrais de l'Est, 59.
Poœipes îonébres, 850.»». Part» Pomp., 57.»».
Votga-Vlofeera 11b. 700.»». noa lia. 705.»»,
POB.oma»eff, 560.»» Parts Poaomareff, 105.»».
Construit, méo. ano. 855 »*. MO Gonst. 790
Péohlney nouv. 655.»». Clsveland, 440.»»
Sud Russe, 1005.*»Glaoefi hygiéniques, 11.5.50,
Tram. Cherbourg, 124.»». Tram. Douai, 490. »».
ryaa. Limogea, 700.*». Tram. Caiulre. 1080,
Tram. d'Boully nouv. 957.50. anolen, 975.»»
T-.-m. de Toulouse, 501 . Tram. Roanne 520.
ïiam. de Neuville, 1040. Ouesî éleotr. 507 »».
Tnm. da St-Btienne, 610.»». Horms, 180 a»
Tram, de Saint-Panl, 500 »». Pottendorf. 500.
Tramways 'de Besançon, 450 P, Kama, 68 »».
Tramways de Versailles, 455. Bérestow 300
Tram, de l'Isô?e,4S5 »a. Démenagem., 500 »».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
StabJlssem. Gasati, 310. ••». Haut yolga, 645.
CablfeL Berthoud, 980.»». Cape Copper, ISS.»»
Doiaett, 1195 »». Tï. d'Aix, 45 .»». Côramo. 640.
PanGêramo, 150B.*». Ph. La Gapelle, 80.»».
Soo. ïnd. du Caucase, 685.»». Bouble, 1640,
Appareillage, 264. Foro. mot. de l'Arve, 1560.
phonographe. 170 »» Pellioules tr. 1005»».
Katoh&ar ord. 22.50 priv. 74.»». Briansk,
1315.»». Platrlêrss Au Swd-Kst, 130. Fabrique
française de chapeau îsutra-lalne, 59Q.»».
Stéarinerle de Lyon, 126.»». Part Voles te?r.
2100. Manufacturas de Ghamprorgerca, 105.»»
A>-asaha, 45.»». Ateliers 'ranoo-?us*93, 187.»».
Bar américain, 124.50 Tram. d'Avignon, 485.
Alpines, 852.»». Banque privée, ...,553.»»
Photogravure ano 625.»». Ph. nouv. 820. »*.
Grand Bazar, 10300*». Alimentation, 120 »».
AgenceFournier, 447 50. Dombowala. Î630 ».
Roch«t Schneider, 520 .»». Tramw de Vais,
105. Tram, de Tours, 121.»». Tram. d'Artois,
500.»». Grande Roue de Paris, 30. Verres
spéciaux, 479.»». Biscuit Germain, 536. «*.
Carrières de Villebois, 195. i>». Jonage, 605. J».
Charbonn de la Loire, 506.»». Franco-Suisse,
560»». Soc. élec de St Rambert, 125.»»

OBLIGATIONS

Bons de l'ixp. 1900, 17.»». Bons de l'Bxp.
1889,8 25. Pottendorf, 470.»». Union éleotr.
450.s*. Makenka, 475. »». Traitement des mi-
nerais, ÎS5.»». Verreries de la Gare, 502 —
Communay, 300.. Baird, 502. ». Bofettz.
512...». Sélo, 512. Méridionales, 320 »». Ry-
kousky, 47* 50. Jonage nouv. 486.»». Dis-
tillerie du Pouzin, 508.»». Say,492.»». Cuivre
de France, 375. o.

CHANGES SUR PARIS
A Londres, La. 25 40 ./.. Vienne, FI. 47.62.

Berlin, Rm. 80.80 Madrid, P. 62.25. Barce-
lone, P. 63.»«. St-Pétersbourg, Ro. 37.22 ./.".
Constsatinople, 1. t., 22.95 ./. Borne, 101 95
Gènes. IL, 107 92. Milan, li. 107.95 Bruxelles,'
100 17 Amsterdam. 11. 47.78 New-York, D
521.»». 7/8. Bombay Rp. 1/4 1/32 Calcutta Rp
1/4 4/32.

KUMB SUR I/O*

Busnos-Ayres, 165.60 o, — Lisbonne, 77 .,/. o

CH. DAMS*.

UN VIEUX MARIN SÏS3SÏSSÏÏS
maladies incurables, a lait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à laire oonnaitre
à tous ceux qui souffrent, la bienlalsante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES Ï»E SAJS"©, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Astame, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrète», eto.

Ecrire : î,. ©srvat, 45, rae te ia Eépra-
felique, ÏLyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

be Petit Catholique
0-OTJKISrja.X. MlHilSTSTXHiXi

POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET ILLUÇTRÉ
hnmul Un les, i»«rs Dimaaeh.es du lois

Abonnements :^ M
A
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Ce journal est très intéressant, tant

au point de vue politique qu'au point
de vue littéraire, il est déplus accom-
pagné d'illustrations charmantes ; on
le trouve dans la plupart des kiosques
de notre ville. C'est faire acte de chré-
tien et de français en s'y abonnant,
car c'est favoriser la diffusion de la
bonne presse dont la France a tant
besoin.

Plusieurs personnes s'étant plaint
que M <* ï*<©$it Catholique était
trop cher à 50 centimes le numéro,
l'administration du journal s'est em-
pressée d'en faire une édition à 25 cen-
times ; le journal de 50 centimes le
numéro ; abonnements , un an : S»/r.;
six mois : 3 fr.; n'en subsiste pas
moins et a été considérablement
agrandi.

On peut s'abonner : 35, rue BS
Conûê, à Vlmprîmris Unlosrselle, et
dans tous les bureaux de poste.

Dernière Heure
Grave accident de voiture

Paris.— Une voiture appartenant à un
loueur et dans laquelle se trouvaient trois
employés du laboratoire municipal, a
heurte cet après midi, au bois de Boulo-
gne, un tombereau de la ville de Paris.
La voiture a été en parlie brisée, deux
des voyageurs sont grièvement blessés.
Le coeher a l'épaule démise et de graves
lésions internes, L'état de l'un des blessés
est désespéré.

Non-lieu tardifs
Gênes. — La Chambre des mises en

accusation a rendu un arrêt d'après le-
quel il ny a pas lieu de poursuivre 138
socialistes et républicains qui sont en état
d'arrestation préventive depuis 3 mois.

 •—-

Mutations et promotions
Paris. — M. Armeguiri, médecin prin-

cipal de lhôpital de Villemanzy à Lyon
est nommé directeur du service de santé
du 5 - corps.

M. Poigtior», médecin chef à l'école d'ap-
plication de Fontainebleau, est sommé
médecin ea cheî à l'hôpital Villemanzy à
Lyon.

Le vice-amiral Humann est nommé

à l'emploi d'Inspecteur général de la ma-
rine.

Le capitaine de vaisseau Mallaurie est
lommé sous-chel d'état-major général de

Ta fflarùT?-
. .-»..'""-

Les présidents des cori^'s généraux
Sont élus présidents : Jura, M. I>ui}-

lot, ministre des colonies ; Tarn. M. KOi--
land, sénateur; Dordogne, M. Theulier,
député ; Tarn-et-Garonne, M. Paye ; Bou-
ches- du-Rhône, M. Chanot; Seine et-
Dise. M. Maret ; Allier, M. Garon ; Aude,
M. Dujardin Beaumetz ; Vendée, M. Le-
clerc; Somme, M. Beriiof, Savoie, M.
Poirier, député ; Vosges, M. Méline ;
Sarthe, M. Cavaignao, ministre de la
guerre ; Saône et-Loire, M. Sarrien, mi-
nistre de la justice; Loiret, M. Cochery,
sénateur ; Eure, M. Milliard, sénateur ;
Gironde, M. Dczeubris; Loire Inférieure,
M. deLareinty; Gard, M. Silhol, séna-
teur; Corrèze, M. Calary; Ardèrhe, M.
Saint-Prix, «énateur ; Isère, M. Antonin
Dubost, sénateur ; Calvados, M. Piergi ;
Drôme, M. Loubet, président du Sénat ;
Basses Alpes, M. Cogordan, résident de
France au Caire.

 *

Cent maisons en feu
Budapeth. — Un vioient incendie a

éclaté dans le comté de Borsoder. 160
maisons ont été la proie des ilammes.

De nombreux bestiaux ont péri.
On signale quelques accidents de

personnes.

UNE FORÊT EN FEU
Nouveaux détails. — Causes de l'incen-

die. — Train en péril. — Un oonp
d'audace

Bordeaux. — Voici des détails sur les
incendies qui ont éclaté dans les Landes.
Un immense incendie dévore en ce mo-
ment la forêt de pins da Saint- Jean-d'Il-
lac à Marchepvime en passant par Per-
ganton et Pierroton sur une longueur de
20 kil. Le feu a pris hier après midi à
1 h. Ii2. Il a été allumé par 1 imprudence
d'un paysan qui faisait brûler de mau-
vflisp^ liGri)Gs

Un autre incendie plus violent encore a
éclaté hier matin et brûle encore dans le
département des Landes sur le territoire
de plusieurs communes. L'incendie a
gagné les poteaux télégraphiques et la
voie du chemin dé fer.

Vers minuit, le train de plaisir de
Bayonne et de Saint-Ssbastien qui reve-
nait bondô de voyageurs à Bordeaux a
dû rebrousser chemin jusqu'à la gare de
Bouèr* les flamraes bloquant le pas=sge.

Au bout de 2 h. 30 de travail on avait
réussi, croyait-on, à écarter suffisamment
les flammes pour que l;on put passer. Tout
le monde remonta dans lf s compartiments
et on se mit en marche, mais au bout
d'un certain- temps on s'aperçut que les
traverses brûlaient, que de nouveau les
flammes gagnaient du terrain et qui! ne
s'en fallait de rien que le train prit feu.

Il n'y avait pas de temps à perdre. On
prit une résolution énergique. Le mëca
nicien Lopez et le cûauffear Durté, dont
les noms méritent d'être retenus, lancè-
rent, au risque d'être brûlés vifs, le train
à toute vitesse et passèrent comme un
éclair à travers l'iacècçtls à la grande
frayeur des voyageurs qui suffoquaient
et des damas qui se trouvaient mal.

Ce coup d'auci-t'.' 1 a s'iuvjé rout le con-
voi.

Les pertes cansôes pn? cet iveendiesont
énormes.

LA GÏ7V&RE

L'SGiTATSOR C-Am.lSTE
Madrid. — Plusieurs bandes armées

ont fait leur apparition à Alcora. La
population leur a fait un accueil peu
sympathique.

Des émissaires envoyés dans les vil-
lages environnants pour y prêcher l'in-
surrection ont été mal accueillis.

Bilbao. — Dans toute la contrée on
distribue des armes aux partisans de
Don Carlos qui, chaque soir, se li-
vrent à des exercices militaires dans
les champs.
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